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LA.MUSIOlJ~----~l
IItVIMOnÂL~/1

Pierre, B~ETA(jNE.

« A mOI} humble avis,. PArt vrai ennol>lit
tou~ ce, qleil touche ,et il mil selll!'le qu'eu prin­
cipe il ne' peUf que s:accorde,r ave.c la morale,
même 'Iorsque dans les conceptions Jes plus har­
dies. il lui arrive de paraître idéaliser J'immo-
ralité. . , "."

« Ainsi dans· certains, tableaux· des d~iùnesde'
Wl\gnl'r (d'ans,le ..Rheingold où AI~ériCh" pour­
suit, I~~ o.ndlnes, !1ans1r.,premier' acte' de la '"

Jacques de la PR.ESLE.

« l,a musique en soi est peut. être le seul lIrt
qui plane au·dessus de toutes les contingences.

« Elle ne' peut être tenue pour responsable
des divers éléments plus ou moins suggestifs
qu'on lui adjoint.' Quant au « jazz n, il est de
toute urgence qu'on bannisse ce principe dis­
~olvallt peour le systèn;te nerveux déjà tant
eprouvé par la vie, actuelle. ))

E. NE~INI.

« Quant à la Question de la " musique im·
morale ", vous me paraisseJ; avoir tout à fait,
raison de lutiçr ë<mtre la campagnè bizarre,
esquissée par les Américains, race si hostile il
la ffillsique. Il est absurde de prêter à la mu·
rique Eans paroles un caractère de moralité
que}conque ou d'imuioralité: la musique pure
est belie ou ne l'est pas, voilà tout. Même au
cas où rlle prend cn caractère de sensualité, réel
parfois, cela reste assez vague pour n'influer bn
rien sur la conscience de' l'auditeur; et c'est

'toujours le côté esthétiqùe qui prédomine. Il
peut en être àutrement dans la musique dra·
matique, mais c'est alors le sujet littéraire
qu'il faut incriminer, puisque c'est lui qui cst
la bas,e de l'œuvré et en précise le se'ns.

« Oe tontes façons, et même dans ce der­
nier cas, la mù,sique, digue de ce nom, écrite
avec le style, l'a probité et le souci de l'idéal et
de la heauté, ne pent jamais rabaisser l'espl'lt.
La vraie œuvre' d'art ne saurait être immo·
t'ale. ))

« Quant aux effets « immoraux )) de la mu·
sique sans p,U'oles, il me semble que la qucs­
tion ne se pose même pas.

« Si jamais ils' existaient, ils ne poufl'aient
être, comme vous le dites, qu'essentiellement
« snbjectifs )) et je plaindrais, pour ma part,
celui qui aurait l'esprit assez mal, tourné pOUl'
les ressentir à l'atlditioll d'un chef·d'œuvre de
Beethoven ou de Bach 1

« Oui 1 mille fois oui 1.•• la musique doit être
un facteur de' perfectionnement moral de l'in­
dividu et de la société. C'est peut-être parce
qu'elle Il oublié cette noble mission qu'elle a
été atteinte par la vague de matérialisme de
notre époque, d'où une certaine musique sen­
sorielle, allSsi éphémère que les sensations
qu'elie a pour but de faire naitre.

«. II ne tient qu'à tous ceux'qui (mt vraiment
conscience de cette haute mission de la lui reu­
dre: c'est ce à quoi' je 'suis prêt dans la faible
mesure de mes moyens, mais de toutes mes for­
ces cependant. »

Va'lkyrie qui chant~ les alIlo~rs incestu~ux de
Seiglillde et d·e· Siegmund), dans certains,

lieder de Debus'sy (C'eso(' l'exot,ase), dans tellesscèues de Pel1éas (Yolande avec le petit Yniold)
ou de' Louise de Charpentier, l'art sa-uve:o&
mQ;r~le parce qù'il emprunte au rêve, ses élé­
ments, nous 'transporte dans l'il'l'ée1' par la
seule puissance de ses moyens au point de nous
faire oublier le sujet qui n'est plus qu'un pré­
texte à son libre essor.

« ~et Art là que nous laisse eutrevoir la
Beauté en dehors du Bien est tellement ';are
qu'on doit l'admettre sans chercher à l'excu-~r ' . -

,;"'I\u' contraire, lor~qlle la mllsiqti;; est l'es­
clave d'ane réalité répugnante comme dans
Lette imm(lude Salomé de ~. Strauss, elle n'est
immorale que parce qu'elle ce;;se d'être un 'ut
pour devenir un instrument dangereusement
troublant de la pornographie.

« Nous devrions bien, sans attendre les Amé.
ricains, interdire chez nous, à l'instar du jazz,
de tels sl,ectacles.

« Que certains effets immoraux de la musi·
que soieut dans l'impression et par conséquent,
entièrement. subjectifs, cela ne fait aucun doute
chez les fous ou les anormaux et surtout chez
ceu"" sur lesquels l'art n'a aucune prise et qui,
toujours" l'estent accrochés à la matière ..•

« Il n'en demeure pas' moins vrai que l'art
durnLle, l'l seul qui importe, celui qui nous a été
légué par les Bach, les B'eethoven, les Schu·
bert, les Franck, etc., celui qui nous fait vi.
vre, développant notre intelligence, affJn'lnt
notre seusibilité, clintribue auperfectionriement
moral de l'injlividu et de la société.

« Et j~ suis bien persuadé qu'il ne viendra
jamais à l'esprit d'aucun Américain ni de
personne, de le proscrire. )) ,

Maurice DES~EZ.

« Je commencc à croire que les Américain5
- certains Américains du moins - ont trou­
vé le moven de vivre sans rien faire, car tous
les jonrs il nons arrive de chez eux ouelque
chose d'extraordinaire,' cet extraordinaire qui
ne peut être conçu qne par des cervaux inoc­
cupés. La musique nègre immorale, corrup'
trice? Bah 1 Elle est souvent bete à faire l'leu.
l'el' les baleines, ça oui; et alors, bien sot qui
s'y frotte. :l>tais quand elle ne l'est pas, ce qu1
arrive aussi, elle est bien amusante.

« Evidemment, il fallait s'attendre à'Ce que,
après avoir broyé du noir pendant plus de qua.
tre ans de guerre (dn noir et du rouge, hélas 1)
on se mit à broyer du nègre. Personnellement,
je ne crois pas que cette « mixture II convienne
aux successeurs de Coupedn, de ~ameau, de
Fauré ou de Debussy, ni -même aux disciples
fra.nçais de ~avel •.• ou d'Erik Satie .•. mais où
ser'ait-elle l'immoralité de la musique négro.
l'hile? ' , , . '

« Que voulez-vous... quand on craint nne
bouteille de vieux bourgognè, on a peur des

syncopes 1 C'est le régime sec.syncopés.alors ••• ,,' Joaquin NIN.


